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66« Il est certain qu’il faut voyager... »par Mathieu Larnaudie « J’ai découvert que tout le malheur des hommes vientd’une seule chose, qui est de ne savoir pas demeurer enrepos dans une chambre » : la fameuse pensée de Pascalpourrait être paraphrasée à propos du personnage deCandide. On le sait, après avoir connu une succession depéripéties fâcheuses – lesquelles réfutaient par l’épreuvedes faits, obstinément, le fameux dogme enseigné par sonprofesseur ès-optimisme et vulgarisateur de Leibniz,Pangloss, selon quoi « tout est pour le mieux dans lemeilleur des mondes possibles » –, le chemin de Candidesemé de turpitudes amène celui-ci sur les terres de l’El-dorado. Il y rencontre la nature la plus généreuse qui soit,l’abondance la plus faste, la société la plus hospitalière.Dans ce passage, l’un des plus célèbres de son contephilosophique, Voltaire emprunte clairement au genre de l’utopie : non seulement l’Eldorado est une propositionde cité idéale, mais celle-ci agit dans le récit comme unesorte de révélateur, par contraste, de l’état présent dumonde. Invention d’un monde parfait ; instrumentcritique à l’égard de la société de l’époque : ce sont bien6
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Candide ou l’Optimisme77là les deux ressorts traditionnels de l’utopie, les raisonsd’être même du genre auquel l’île de Thomas More adonné son nom, à la croisée de la fiction, de la philoso-phie et de la réflexion politique.Quelles sont, donc, les caractéristiques de l’Eldorado ? Les maisons y sont des palais d’or, les routes constellées de pierre-ries précieuses, la terre une corne d’abondance ; la richesse y est tellement profuse qu’elle en devient objet d’indifférence, qu’elle n’est plus la vraierichesse. « Entourés de rochers inabordables et de précipices, nous avons toujours été jusqu’à présent à l’abri de la rapacité des nations de l’Europe, qui ont une fureur inconcevable pour les cailloux et pour la fange de notre terre, et qui pour en avoir, nous tueraient tous jusqu’au dernier » : autarcique et clos sur soi comme une île, sa situa-tion géographique tient l’Eldorado à l’abri de la cupidité et des crimes qu’elle entraîne. Voltaire efﬂeure ici la théorie des climats de Montesquieu.Plus précisément, ce pays imaginaire donne un tableau idéalisé, hyperbolique, des valeurs du XVIIIesiècle. L’interven-tion du gouvernement dans le commerce et l’hôtellerie relève d’une forme de socialismeavant la lettre ; quand Candide se présente avec son valet Cacambo, ce dernier, parce qu’il parle la langue locale, devient le vrai maître, dans un retournement carnavalesque des rôles et des positions sociales en vigueur dans l’autre monde ; de même, les soldats de la garde y sont des femmes – témoignage, à la fois, d’émancipation et d’éro-tisme. On y pratique et on y loue les lettres, la science, et l’art de la conversation. On n’a pas le droit d’y retenir les étrangers,puisque « tous les hommes sont libres », mais on a le devoir de les accueillir au mieux. Il n’y a pas de cour de justice ni de 
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Candide ou l’Optimisme8parlement : à quoi bon ? Dans une société parfaite, il n’y a pas de crime.Pourquoi, dès lors, Candide reprend-il la route au lieu de proﬁter, le reste de sa vie durant, de ces douceurs et de cette paix, comme ses hôtes l’y invitent ? Pourquoi repart-il au-devant des vanités, des déceptions, des meurtres, des viols,des guets-apens, de toutes les violences qui agitent le monde, à vous en dégoûter le plus ﬁeffé des optimistes ? Faut-il donc toujours perdre le Paradis ? Tous les malheurs qui l’attendent lui viennent de ne pas avoir su demeurer en Eldorado.La candeur de Candide consiste en une forme d’adhésioninconditionnelle – naïve, de fait – aux cahots du monde tel qu’ilest. Il y a là quelque chose de la « branloire pérenne » deMontaigne : l’on ne saurait demeurer dans une société ﬁgée, auxrègles établies pour l’éternité, fondées sur une concorde sereineet opulente ; il y a un appel irrépressible du mouvement qui faitque la perfection est insatisfaisante, parce qu’immuable.L’homme est voué à une insatiable quête du possible. « Il estcertain qu’il faut voyager », écrit Voltaire : voyager pour trouverl’Eldorado, mais aussi pour s’en arracher. Car l’Eldorado n’estpas le meilleur des mondes possibles; il est le meilleur des mondesdans l’absolu, le meilleur des mondes, précisément, sans possible.On connaît la sentence ﬁnale du conte, et sa morale indus-trieuse et libérale : « il faut cultiver notre jardin », car seul le travail « éloigne de nous trois grands maux, l’ennui, le vice, et le besoin ». On peut y lire l’apologie d’une modération laborieuse et méritoire – et sans doute était-ce là effective-ment l’intention de Voltaire.  On peut y voir, néanmoins, un paradoxe rétrospectif : l’Eldorado est-il autre chose, après tout, qu’un jardin cultivé – mais le plus beau des jardins ?
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Traduit de l’allemand de Mr. le docteur Ralph 1. Avec les additions qu’on a trouvées dans la poche du docteur lorsqu’il mourut à Mindenl’an de grâce 1759 2. 1. Tel était le titre complet de l’édition originale, publiée à Genève en 1759. 2. La mention des additions apparaît à partir de la nouvelle édition de 1761.Minden, en Westphalie, fut le théâtre le 1eraoût 1759 d’une des batailles les plussanglantes de la guerre de Sept ans (1756-1763). C’est vraisemblablement au coursde celle-ci que le « docteur Ralph » a trouvé la mort. Candide
ou l’Optimisme



Note sur l’édition du texte Nous avons suivi l’édition de 1771, considérée par Voltaire commela version déﬁnitive. Nous avons respecté l’orthographe ainsi que la ponc-tuation d’origine, parfois surprenante pour le lecteur d’aujourd’hui :les signes de ponctuation sont conçus, au XVIIIesiècle, comme des marquesde respiration, des pauses dans la lecture à haute voix. Nous avons intro-duit guillemets et tirets, absents de l’édition originale, pour faciliterla lecture des dialogues. Cependant, nous n’avons pas modiﬁé la présen-tation des paragraphes voulue par Voltaire, qui tantôt enchaîneles répliques les unes à la suite des autres, tantôt va à la ligne pourune nouvelle réplique.10
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11Chapitre premierComment Candide fut élevé dans un beau château, et comment il fut chassé d’icelui 1Il y avait en Vestphalie 2, dans le château de monsieur lebaron de Thunder-ten-tronckh, un jeune garçon à qui la natureavait donné les mœurs les plus douces. Sa physionomie annon-çait son âme. Il avait le jugement assez droit, avec l’esprit leplus simple ; c’est, je crois, pour cette raison qu’on le nommaitCandide. Les anciens domestiques de la maison soupçonnaientqu’il était le ﬁls de la sœur de monsieur le baron, et d’un bonet honnête gentilhomme du voisinage, que cette demoisellene voulut jamais épouser, parce qu’il n’avait pu prouver quesoixante et onze quartiers 3, et que le reste de son arbre généa-logique avait été perdu par l’injure 4 du temps.Monsieur le baron était un des plus puissants seigneurs de laVestphalie, car son château avait une porte et des fenêtres. Sagrande salle même était ornée d’une tapisserie. Tous les chiensde ses basses-cours composaient une meute dans le besoin 5 ; 510151. Icelui : pronom démonstratif de l’ancien français, remplacé par celui-ci dans lesystème moderne, dès le XVIIe siècle. C’est donc un archaïsme au moment où Voltaireécrit Candide.2. Vestphalie : province allemande (aujourd’hui le mot s’écrit Westphalie).3. Soixante et onze quartiers : un ascendant noble représente un quartier denoblesse. Candide a donc retrouvé dans sa généalogie soixante et onze ascendantsdont il pouvait prouver la noblesse.4. Injure : injustice. 5. Dans le besoin : en cas de nécessité.
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ses palefreniers étaient ses piqueurs 1 ; le vicaire 2du village étaitson grand aumônier 3. Ils l’appelaient tous Monseigneur, et ilsriaient quand il faisait des contes.Madame la baronne qui pesait environ trois cent cinquantelivres 4, s’attirait par-là une très grande considération, et faisaitles honneurs de la maison avec une dignité qui la rendait encoreplus respectable. Sa ﬁlle Cunégonde âgée de dix-sept ans étaithaute en couleur, fraîche, grasse, appétissante. Le ﬁls du baronparaissait en tout digne de son père. Le précepteur Panglossétait l’oracle 5 de la maison, et le petit Candide écoutait sesleçons avec toute la bonne foi de son âge et de son caractère.Pangloss enseignait la métaphysico-théologo-cosmolonigo-logie. Il prouvait admirablement qu’il n’y a point d’effet sanscause, et que dans ce meilleur des mondes possibles, le châteaude monseigneur le baron était le plus beau des châteaux, etmadame la meilleure des baronnes possibles 6.« Il est démontré, disait-il, que les choses ne peuvent être autrement : car tout étant fait pour une ﬁn 7, tout est nécessai-rement pour la meilleure ﬁn. Remarquez bien que les nez ont été faits pour porter des lunettes, aussi avons-nous des lunettes. Les jambes sont visiblement instituées pour être 20253035Candide ou l’Optimisme121. Piqueurs : dans une chasse à courre, cavaliers qui dirigent la meute à la pour-suite du gibier. 2. Vicaire : prêtre qui assiste un curé dans ses fonctions. 3. Grand aumônier : prêtre affecté au service d’un château. 4. Trois cent cinquante livres : la valeur de la livre variait d’une province àl’autre. Mais si l’on prend comme référence la livre de Paris (489 grammes), quiétait la plus répandue dans le royaume au XVIIIe siècle, on peut considérer quela baronne pèse plus de 170 kg. 5. Oracle : personne qui fait autorité, dont les paroles ne sont pas contestées. 6. Voltaire caricature ici la doctrine optimiste en parodiant la Théodicée de Leibniz ( DOSSIER, p. 218). 7. Fin : but.
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Gravure de Jean-Michel Moreau dit le Jeune, 1787, Paris, Bibliothèque Nationale de France.
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chaussées, et nous avons des chausses 1. Les pierres ont été formées pour être taillées et pour en faire des châteaux ; aussi monseigneur a un très beau château : le plus grand baron de la province doit être le mieux logé ; et les cochons étant faits pour être mangés, nous mangeons du porc toute l’année. Par conséquent, ceux qui ont avancé que tout est bien ont dit une sottise : il fallait dire que tout est au mieux. »Candide écoutait attentivement, et croyait innocemment ; car il trouvait mademoiselle Cunégonde extrêmement belle, quoiqu’il ne prît jamais la hardiesse de le lui dire. Il concluait qu’après le bonheur d’être né baron de Thunder-ten-tronckh, le second degré de bonheur était d’être mademoiselle Cuné-gonde, le troisième de la voir tous les jours, et le quatrième d’entendre maître Pangloss, le plus grand philosophe de la province, et par conséquent de toute la terre.Un jour Cunégonde en se promenant auprès du château, dansle petit bois qu’on appelait parc, vit entre des broussailles ledocteur Pangloss qui donnait une leçon de physique expérimen-tale à la femme de chambre de sa mère, petite brune très jolie ettrès docile 2. Comme mademoiselle Cunégonde avait beaucoupde dispositions pour les sciences, elle observa, sans soufﬂer, lesexpériences réitérées dont elle fut témoin ; elle vit clairementla raison sufﬁsante 3du docteur, les effets et les causes, et s’enretourna toute agitée, toute pensive, toute remplie du désird’être savante ; songeant qu’elle pourrait bien être la raison sufﬁ -sante du jeune Candide, qui pouvait aussi être la sienne.FIN DU CHAPITRE, P. 164045505560Candide ou l’Optimisme141. Chausses: jambières tenant lieu à la fois de bas et de culotte.2. On apprend au chapitre IV qu’il s’agit de Paquette. 3. Raison sufﬁsante : ce qui explique l’existence et la nature d’une chose ou d’unévénement.
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15L’incipit duconteChapitreI33 QUESTIONS     POUR VOUS GUIDERCet incipit progressif introduit essentiellement :• les principaux personnages du conte, enfaisant le portrait de Candide,de Cunégonde etde Pangloss ;• l’intrigue, puisqu’il conduit le lecteur d’une situation initiale paradisiaque (le bonheur au château) à un élément perturbateur (la découverte du désir par Cunégonde et Candide), qui provoque lapremière péripétie (l’expulsion du château).Quelles informations le premier chapitredonne-t-il au lecteur ?11•Les premiersmots sontune variation sur lacélèbre formule d’ouverturedu contetraditionnel« Il était une fois… ».• Le décordu château est tout à fait invraisemblable, les raresdétails mentionnés n’obéissant à aucune logique.Qu’est-ce qui, dans ce premier chapitre,semble annoncer un conte merveilleux ?22• Avec lamention géographique de la« Vestphalie », la réalité fait irruption dans la ﬁction du conte.• Laréécriture comique de l’épisode de la Genèse, qui voit AdametÈve chassés du paradis, ne conviendrait pas à cegenre.• Les références philosophiques, à travers le personnage dePangloss, ne sont pas appropriées non plus à un univers merveilleux.• Cepremier chapitre annonce ainsi ladimension argumentativeet polémique du récit.Quels éléments montrent pourtant qu’il ne s’agit pas d’un conte traditionnel ?DÉFINITION CLÉQu’est-ce qu’un incipit ?• L’incipit (du latin incipio, « commencer») est le début d’un récit. • Ses fonctions sontde provoquer la curiosité du lecteur et de lui donner des informationssur le cadre spatio-temporel de l’histoire, les personnages, le registre, le mode de narration…• On distingue enparticulier :– l’incipit dynamique ou in mediasres plonge le lecteur dans une action déjà commencée ; – l’incipit statiquedécrit avec précision le cadre du récit ;– l’incipit progressif donne au fur et à mesure des informations essentielles à l’action.
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Elle rencontra Candide en revenant au château, et rougit ; Candide rougit aussi ; elle lui dit bonjour d’une voix entre-coupée, et Candide lui parla sans savoir ce qu’il disait. Le lendemain après le dîner, comme on sortait de table,Cunégonde et Candide se trouvèrent derrière un paravent ;Cunégonde laissa tomber son mouchoir, Candide le ramassa,elle lui prit innocemment la main, le jeune homme baisa inno-cemment la main de la jeune demoiselle avec une vivacité,une sensibilité, une grâce toute particulière ; leurs bouches serencontrèrent, leurs yeux s’enﬂammèrent, leurs genoux trem-blèrent, leurs mains s’égarèrent. Monsieur le baron deThunder-ten-tronckh passa auprès du paravent, et voyant cettecause et cet effet, chassa Candide du château à grands coupsde pied dans le derrière ; Cunégonde s’évanouit ; elle futsoufﬂetée 1 par madame la baronne dès qu’elle fut revenue àelle-même ; et tout fut consterné 2 dans le plus beau et le plusagréable des châteaux possibles.Chapitre secondCe que devint Candide parmi les BulgaresCandide chassé du paradis terrestre, marcha longtemps sans savoir où, pleurant, levant les yeux au ciel, les tournant souvent vers le plus beau des châteaux qui renfermait la plus 657075Candide ou l’Optimisme161. Soufﬂetée: giﬂée.2. Consterné : bouleversé, abattu.
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belle des baronnettes 1 ; il se coucha sans souper au milieu des champs entre deux sillons ; la neige tombait à gros ﬂocons. Candide tout transi se traîna le lendemain vers la ville voisine,qui s’appelle Valdberghoff-trarbk-dikdorff 2, n’ayant point d’argent, mourant de faim et de lassitude. Il s’arrêta triste-ment à la porte d’un cabaret. Deux hommes habillés de bleu 3 le remarquèrent : « Camarade, dit l’un, voilà un jeune hommetrès bien fait, et qui a la taille requise » : ils s’avancèrent vers Candide, et le prièrent à dîner très civilement. « Messieurs, leur dit Candide avec une modestie charmante, vous me faitesbeaucoup d’honneur, mais je n’ai pas de quoi payer mon écot 4. – Ah monsieur ! lui dit un des bleus, les personnes de votre ﬁgure et de votre mérite ne payent jamais rien : n’avez-vous pas cinq pieds cinq pouces 5 de haut ? – Oui, messieurs, c’est ma taille, dit-il en faisant la révérence. –  Ah monsieur ! mettez-vous à table ; non seulement nous vous défrayerons 6, mais nous ne souffrirons jamais qu’un homme comme vous manque d’argent ; les hommes ne sont faits que pour se secourir les uns les autres. –  Vous avez raison, dit Candide ; c’est ce que monsieur Pangloss m’a toujours dit, et je vois bienque tout est au mieux. » On le prie d’accepter quelques écus, 5101520Chapitre second171. Baronnettes: néologisme de Voltaire. Le mot signiﬁe « petites baronnes » ;« la plus belle des baronnettes » n’est autre que Cunégonde.2. Valdberghoff-trarbk-dikdorff: il s’agit bien sûr d’une ville imaginaire.Voltaire, voulant caricaturer la langue allemande, juxtapose plusieurs mots sansqu’aucun rapport sémantique les relie vraiment : Wald (forêt), Berg (montagne),Hof (cour), dick (épais) et Dorf (village).3. Habillés de bleu: ce sont des soldats qui portent l’uniforme prussien. Oncomprend qu’il s’agit de sergents recruteurs.4. Payer mon écot: payer ma part de l’addition.5. Cinq pieds cinq pouces: environ 1,80 m.6. Nous vous défrayerons: nous vous déchargerons de vos frais, nous paieronsvos dépenses.
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il les prend et veut faire son billet 1, on n’en veut point, on se met à table : « N’aimez-vous pas tendrement… ? – Oh oui ! répond-il, j’aime tendrement mademoiselle Cuné gonde. –  Non, dit l’un de ces messieurs, nous vous demandons si vous n’aimez pas tendrement le roi des Bulgares 2? – Point dutout, dit-il, car je ne l’ai jamais vu. –  Comment ? c’est le plus charmant des rois, et il faut boire à sa santé. –  Oh ! très volon-tiers, messieurs » ; et il boit. « C’en est assez, lui dit-on, vous voilà l’appui, le soutien, le défenseur, le héros des Bulgares ; votre fortune est faite, et votre gloire est assurée. » On lui met sur-le-champ les fers 3aux pieds, et on le mène au régi ment. On le fait tourner à droite, à gauche, hausser la baguette 4, remettre la baguette, coucher en joue 5, tirer, doubler le pas, et on lui donne trente coups de bâton ; le lendemain il fait l’exercice un peu moins mal, et il ne reçoit que vingt coups ; le surlendemain on ne lui en donne que dix, et il est regardé par ses camarades comme un prodige.Candide tout stupéfait ne démêlait pas encore trop biencom ment il était un héros. Il s’avisa un beau jour de printempsde s’aller promener, marchant tout droit devant lui, croyantque c’était un privilège de l’espèce humaine, comme de l’espèce ani male, de se servir de ses jambes à son plaisir. Il n’eut pas fait deux lieues 6, que voilà quatre autres héros de 2530354045Candide ou l’Optimisme181. Faire son billet: signer une reconnaissance de dette.2. Roi des Bulgares : il s’agit de Frédéric II de Prusse, à la cour duquel Voltairese rendit ( DOSSIER, p. 195). 3. Les fers: chaînes d’un prisonnier. 4. La baguette : tige d’acier qui sert à enfoncer la poudre et le projectile dansle fusil (au XVIIIe siècle, il était chargé par le canon). 5. En joue : position du fusil plaqué contre la joue pour viser. 6. Deux lieues : environ huit kilomètres. 


[image: background image]
six pieds 1 qui l’atteignent, qui le lient, qui le mènent dans uncachot. On lui demanda juridiquement ce qu’il aimait le mieuxd’être fustigé 2 trente-six fois par tout le régiment, ou de rece-voir à la fois douze balles de plomb dans la cervelle. Il eut beaudire que les volon tés sont libres, et qu’il ne voulait ni l’un nil’autre, il fallut faire un choix ; il se détermina en vertu du donde Dieu, qu’on nomme liberté 3, à passer trente-six fois par lesbaguettes ; il essuya 4deux promenades. Le régiment étaitcomposé de deux mille hommes ; cela lui composa quatre millecoups de baguette, qui, depuis la nuque du cou jusqu’au cul, luidécouvrirent les muscles et les nerfs. Comme on allait procéder àla troisième course, Candide n’en pouvant plus demanda en grâcequ’on voulût bien avoir la bonté de lui casser la tête ; il obtintcette faveur ; on lui bande les yeux, on le fait mettre à genoux. Leroi des Bulgares passe dans ce moment, s’informe du crime dupatient ; et comme ce roi avait un grand génie, il comprit par toutce qu’il apprit de Candide que c’était un jeune métaphysicien,fort ignorant des choses de ce monde, et il lui accorda sa grâceavec une clémence qui sera louée dans tous les journaux etdans tous les siècles 5. Un brave chirurgien guérit Candide entrois semaines avec des émollients 6 enseignés par Dioscoride 7. 50556065Chapitre second191. Six pieds: environ 1,95 m.2. Fustigé : corrigé à coups de bâton. 3. Qu’on nomme liberté : évidente ironie de Voltaire. Celui-ci, tenant dudéterminisme, écrivit d’ailleurs : « Il n’y a point de proverbe plus faux quecelui-ci : les volontés sont libres ». 4. Il essuya : il eut à supporter. 5. L’épisode est un éloge implicite de Frédéric II de Prusse, qui assistait régu-lièrement aux exercices de ses troupes. 6. Émollients : produits qui amollissent et relâchent les tissus enﬂammés. 7. Dioscoride : médecin grec du Ier siècle ap. J.-C., auteur d’un traité Sur lamatière médicale. 
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Il avait déjà un peu de peau, et pouvait marcher, quand le roi des Bulgares livra bataille au roi des Abares 1.Chapitre troisièmeComment Candide se sauva d’entre les Bulgares, et ce qu’il devintRien n’était si beau, si leste 2, si brillant, si bien ordonné queles deux armées. Les trompettes, les ﬁfres 3, les hautbois, lestambours, les canons formaient une harmonie telle qu’il n’y eneut jamais en enfer. Les canons renversèrent d’abord à peu prèssix mille hommes de chaque côté ; ensuite la mousquet terieôta du meilleur des mondes environ neuf à dix mille coquinsqui en infectaient la surface. La baïonnette 4 fut aussi la raisonsufﬁsante de la mort de quelques milliers d’hommes. Le toutpouvait bien se monter à une trentaine de mille âmes. Candide,qui tremblait comme un philosophe, se cacha du mieux qu’ilput pendant cette boucherie héroïque.Enﬁn, tandis que les deux rois faisaient chanter des Te Deum 5, chacun dans son camp, il prit le parti d’aller raisonner ailleurs70510Candide ou l’Optimisme201. Abares: peuple d’origine mongole.2. Leste : bien équipée, agile. 3. Fifres : petites ﬂûtes. 4. Voltaire suit l’ordre traditionnel d’une bataille au XVIIIe siècle : on commencepar les canons, puis vient la « mousquetterie », c’est-à-dire les salves des « mous-quets », des fusils, enﬁn la baïonnette, dans le combat au corps à corps. 5. Te Deum (laudamus) : cérémonie d’action de grâces pour remercier Dieud’une victoire.
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Gravure de Jean-Michel Moreau dit le Jeune, 1787, Paris, Bibliothèque Nationale de France.
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des effets et des causes. Il passa par-dessus des tas de morts etde mourants, et gagna d’abord un village voisin ; il était encendres ; c’était un village abare que les Bulgares avaient brûléselon les lois du droit public 1. Ici des vieillards criblés decoups regardaient mourir leurs femmes égorgées, qui tenaientleurs enfants à leurs mamelles sanglantes ; là des ﬁlles éven-trées après avoir assouvi les besoins naturels de quelques héros,rendaient les derniers soupirs ; d’autres à demi brûlées criaientqu’on achevât de leur donner la mort. Des cervelles étaientrépandues sur la terre à côté de bras et de jambes coupés.Candide s’enfuit au plus vite dans un autre village : il appartenait à des Bulgares ; et des héros abares l’avaient traité de même. Candide toujours marchant sur des membres palpi-tants 2, ou à travers des ruines, arriva enﬁn hors du théâtre de la guerre, portant quelques petites provisions dans son bissac 3, et n’oubliant jamais mademoiselle Cunégonde. Ses provisions lui manquèrent quand il fut en Hollande : mais ayant entendu dire que tout le monde était riche dans ce pays-là, et qu’on y était chrétien, il ne douta pas qu’on ne le traitât aussi bien qu’il l’avait été dans le château de monsieur le baron avant qu’il en eût été chassé pour les beaux yeux de mademoiselle Cunégonde.Il demanda l’aumône à plusieurs graves personnages, qui lui répondirent tous, que s’il continuait à faire ce métier, 1520253035Candide ou l’Optimisme221. Droit public: ici au sens de droit international, qui régit les relations entreles États. Pufendorf, historien et juriste allemand du XVIIesiècle, avait ainsiintitulé l’un de ses chapitres « Du droit de ravager et de piller ce qui appartientà l’ennemi ».2. Palpitants : encore agités de quelque mouvement. 3. Bissac : sac fendu en long par le milieu et dont les extrémi tés forment deuxpoches. 
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on l’en fermerait dans une maison de correction pour lui apprendre à vivre.Il s’adressa ensuite à un homme qui venait de parler tout seulune heure de suite sur la charité dans une grande assemblée 1.Cet orateur le regardant de travers, lui dit : « Que venez-vousfaire ici ? y êtes-vous pour la bonne cause ? –  Il n’y a point d’ef fetsans cause, répondit modestement Candide, tout est enchaînénécessairement, et arrangé pour le mieux. Il a fallu que je fussechassé d’auprès de mademoiselle Cunégonde, que j’aie passé parles baguettes, et il faut que je demande mon pain, jusqu’à ce queje puisse en gagner ; tout cela ne pouvait être autrement. –  Monami, lui dit l’orateur, croyez-vous que le pape soit l’An téchrist 2 ? –  Je ne l’avais pas encore entendu dire, répondit Candide ; mais,qu’il le soit, ou qu’il ne le soit pas, je manque de pain. –  Tu nemérites pas d’en manger, dit l’autre ; va, coquin, va, misérable,ne m’approche de ta vie. » La femme de l’orateur ayant mis latête à la fenêtre, et avisant un homme qui doutait que le papefût Antéchrist, lui répandit sur le chef 3 un plein....... Ô ciel ! àquel excès se porte le zèle 4 de la religion dans les dames !Un homme qui n’avait point été baptisé, un bon anabap-tiste 5, nommé Jacques, vit la manière cruelle et ignominieuse 6 40455055Chapitre troisième231.Cet orateur est un pasteur protestant, qui vient de prononcer un sermon autemple. La religion réformée dominait en Hollande.2. L’Antéchrist : adversaire du Christ, esprit du mal devant apparaître à la ﬁndes temps. Les protestants ne reconnaissaient pas l’autorité du pape.3. Le chef : la tête. 4. Le zèle : dans le domaine religieux, vive ardeur à servir la cause de Dieu et de l’Église. 5. Un bon anabap tiste : les anabaptistes, qui constituaient une secte protes-tante, n’étaient baptisés qu’à l’âge adulte, et sous certaines conditions. AuXVIIIe siècle, les anabaptistes s’occupaient le plus souvent de la manufacture etdu négoce, comme Jacques.6. Ignominieuse: infâme, honteuse.
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